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ricades de Février t faire le ForIr avec du ple-qui' a su conserversa foi à travers les sié-
désordre. 'les et les pe-sèntions, et il est faeile de se

On vante la prospérit, h scurité drs dix- rend compt W de la porte us d crets qui
huit années de la monarchie de Juillet. 'Il émuneront do l'auguste Assemllée.
nots.semble ente::.re mn pi odigue ru ppeler ''T L'roverneut anigla isn'est pas moins
Plheurenx temps pendant lequel il a pu tmn- préoccupé qu(1e lescathotlignós îles résoluitionts
quillement;dévoier sa subsistance oi l'arli- qui seront prises par le Concile. car il s'agit
tecte qui a bâti sur le sable se renémorer les onr lii de la vie ou ie la mort d 'étu blisse-
jourset les nuits paisibles qu'il a passées Jus d ments qu'il a crèes. dans une p-nsée de con-
sa maison avant que les pluies et la tempête cilitioiî ct de progrès. au pri le sacritices
vinssent en faire un grande mine. pécuniaires consid-rubles. Or. le Gouverne-

A toutes les époques la Proidence mrqiue ment suit pertinennnet que les décroits dii
à ceux qui veulent servir ss desins une pla- Cricile. qui pourront être plus ou imoin srév-
ce et un rôlc dont il leur est libre de coin- res. auront pournobjet de faire repecter les
prendcre et d'ambitioner la gloire. Quels que principes posés par le Saiit-Siêge."
soient les embarras et les diqulti, les occa- Il importe que les Catholiques schent que
sionsl ie manquent jaaniis aux hommes de le principe de Penseinmet mixte (gpi ban-
bonne volonté qui entreprennent ce rude la- nit virnielement la religionl des (sle ) et re-
beli.r: saîiver I nation qui se perd. Louis- poumé et reproué plmr le Chef de !Eglise et
Philippe, nous osons le dire.n eté, souIs ce que Pie. fX a envoyé, il y a qiilq ucs mis,
rapport, du imlbre des privilèégiés. Rien ne aux évêques 'Irlanîde unt Rescrit gui lève
manquait a son expérience ; toutes les leçons toui les doutes à ce sujet, comme sur la part
lui avaient eté donnés àc. A clt de lui. Dien de coucours lue lus évéques, les n res idu
avait placé une de ces femmes qui lui appar- Clergé et les lidèlos peuvent donner aux Fa-
tiennent, et q n'il n'unit jamtais à des têtes f cité.s goii u'verielieniita les.
couronnées sans des vues particîîòres de mi-' Qioiqiu'on ignore encore les teries le ce
séricorde. Peidant qu'il régnait. de grandis Resrit, la pense n est généraeîueut con-
désastres, le choléra, la cuerre civile. l mi- nue. Or. il plamrail qg'après a ipublication, les
sère, des inondaiuons terria swtcrent son cathiolignes désireux de rester fidéles aui Saint-
peuple. Il y avait là une large plaie poir son Siège, devront cesser tout rapport avec les Fa-
cœur. Nous savois bien que sa mamtiionitei 'uetcItés ftduGouvernement. et qu'uts le pour-
point fermée. Mais ce n'es pas au prix l'unîe roui ni y ciseigner ni envoyer leurs fls aux
bienilhisance ordinaire que in fnde0 une dy- cours qui y seront faits. Une telle sévérité
nastie. Mieux que sa probitè et sa sagesse, dot fir3 comprendre combien la question est
ihéroisme de la libéralité eit plaunté dans la igée zrave sous le rapport de la fli religieu-

terre de France les racines de sa royale tmai- ise. Il fuit que, les coiséquencesu id'it isystèmile
sou, et ces racines y eussent grandi, soni la d'éducat ion où lau loi eue peut perlilettre lde
bénédiction de Dieu, baignées de nos laries douner qoe dcs notions générales et vagues de
et aui besoin le noitre sang. Ne parlez pas de Christianismi e. sans application aux croyanices
Pingratitude du peuple français. Parlez, volis paricuhzères tles enft:nts, Soient regaidées com-
0un avez le droit, de lingratitude et de l'aven- me éminemment délétèrcset l sysême en-
glement de la bourgeoisie do=:t Louis-Philiipe tier :om me tout à fait propre à glacer le cour
fut le roi. S'il avait en les qalités de ces de la jennesse par un déploralie Tliflerentis-
hommes qne l'antiginité appelait pasteurs des ie, poiequie le Sainit-Siuge 'coit deoir se re-
peuples, il serait eucore sur le trône, lui un fuser aux coInessiuns et s'opposer enereique-
ses fils, mais, à coup sûr, il vous aurait pour uent à ce qu'un tel crdre de choss s'implan-
ennemis. te définitiveinentet jotte -e prifudes racines

.Sa mort justifie tout ce que ious eenons de en Irlande.
dire. Il a 'ouVlUmourir en chréteu. Par-là Le Sainut-Siege n. sans doune, apprècié le
il a hautement reconnu et avoué ce qui aurait danger de la lutte où il sengage, et ce ne peut
dû être la règle de toute sa vie. Il est mort étre que la flirte conviction d'un devoir qui
comme Napoléon, et cet hommage à Dieu de peut le déterminer à s'y jeter. Il compte sains
ces deux maiestés détrônées est à li fois ne dout, sur La foi et la fidelité du peuple irlaui-
expiation pour elles-mémes et une soleitelle dais.
leçon pour le monde. Nons les lonons de leurs " De son côté, continue 1'Uniu'rs.le gouiver-
derniers moments, et nous avertissous I urs nement Anglais, bien que son anxicie soit
successeurs, quels qu'ils soient, qutels qu'ils gande, nWest pa snis espoir de s.ucver ses -
puissent étre, que sils veul ent écharper à eités. Il espère ulue lesprit d'ineréduit. é a
leurs ihutes et à leurs revers, ils doivent pren- fdit assez de Irogrés pon que les consciences
dre leur acte suprême poutr lnmire et pour ne s'alarment pas des déerets d'iunî concile. Il
guide. pense qu'il est difficile de défendre à la jeu-

iesse d 'aller puiser l'instrimon muux sirces
ouvernemntales, sans lui fournirt in autre

moyen de s'instruire, sans opposer à Peisci-
MELA NGES RE LIGIEUX . reent condamné un nseigemeet autorsé

d'une autorité égnivalente. Or. les calioli-
- ques n'ont pas d'université, et Porganisuat ioi

tONTREAL, MARDI, 17 SEPTEMBRE S. d'iun établissement d'instrueton suIérieure
hpouvant rivaliser avec, ls Facultés du Gou-
ver'bemuuenît, ie sera ias lallIire d'un jourr ?

r - - .m - - Telle est la principale espérance dli Gouver-
nenient i cette situation u it surtout sa force

Qn ion de 11enseignemnent' contre les catholiques
Une grave question préoccupe aujourd'hni à "Nous avons reçu de Dubhmn, il y a quei-uis

un huit degré les esprits et donne lieu aux rnois. des lettres qui nous parlent du projet
plus i.nportantes discussions dans la prese et de fonder u tunivecrsité. Cette pensée avait
dans les Assemhées Législatives. C'et la été suggérée on encoracée par le Saint-Sié-
question de l'enseigement. Peut-il être ix- gr. et, si elle avait recu noe exécntion ilué-
te, oi doit-il être dann é séparém ent. selon que d iate, l'enbarras dos catholiques serait bien
les enfants appartienneui à telle croyance re- noinu grand nulonrd'hui. Mais. sur ces eu-
ligieuse un à telle autre ' Tel est le proilémeU trefuItes la nornination de Mgr Collen à 'ur-
moral, dont la solution est partout si Vivement 'hevéché d'Armagh et la nonvelle queV ie
agitée. IX convoquera bientôt les Evèquies en coi-

Ce suj.-t si vital va être traité 'uîne m- ie, firent ajourne ce projet, afin d'aoidr,
nière approfondie, et avec -plus de solennité avunt de ien entreprendre, Pavis et e con-
que jaius par les E'éques d'riande, dus le cours du nouveau priiat. Lu concile preni-
Ccneile National qui se tient naiitetinant à Ira sans doute quelque détermintiUon à cec
Thurles sur liivitation directe du Souve- sujet. mais. si nous ie--,onaissiois lisuipério-
rain Pontife. La question si lontenps con - rité d'esprit des iem bres de 'étiscopat irlain,
troverse des Facultés irlandaises va occuper dais et lempressement avec lequel ils sacrifie-
surtout les vénérables prélats appelés à for- oint lersprccuutins perunI 's a Pinté-
muler des décrets destinés à mettre fin aux rêt commuieuts craindrions, quoiq ir-
diseumions qui se poursuivent depuis ISP.neeanque las. quiclafocatiuî c'ute

On cornprend, dit ' Univers, dont nou< no mii resité ne reiemtrt.îes dils pat-
faisons quIe cornpiler ici les observations, tonteuf lussérieuses qu'un ieIlsupré d%- s
l'importance de cet évènement chez un peu- bord. Or, comment défendrc la fiéluenta.

tion des Facultés tmîixtes avant d(e foiider des
F acuiltés catholiqes ?

La sugesse les Férus chut Conîcile di0 TIutirl s
parviendra, nous 'eun doutons pas. à concilier
tOus les intérUts ; mais il lnn est u moins
intérssant de savoir sur quelles difliuoulés le
ministére mi unIlui-le ses esperances. Les
nouveaux étublissemncIits ne I pnivent échny-
pi au daniger qui les menace( Iple par la dé-
,ection dIs catoiques et la division cde lé-
pistcoprn ; mais si ces deux éléments d'action
et de force manquent itit puvoir, il cèdeua
plitôt que de voiproumnetre exi<tence de ses
Facultés, i lattendra 'elott ldus mesures pri
ses lar un Concile. et il se résignrn ensuite à
reconi nitre qu'il s'st itrompé ien s'enguaant
duaus iin systèmle qui i a également soulevé cou-
Ire lui les aiglicans, los preslbytriense et les
cithuoliqlues. îNorIs avoueus usz ld confiance
dans les uimlibres dru Gouver ierent uurosr
espérer qu'ils proposrou n alors à IéOlpisopant
uIe trmiuîsaction lqui consistérait à donne'à
chacuie les Fauultés une ,lestination spécia-
le. Luno. serait nIOetée à l'instrurtioil îles
preshy ienVs, l'autre 0 ch:e des anglicans, et
la troisième Serait eNeilltedrieullt érS'rvè-' auix
entit iqLes, suws la diretinu imm rlMint rCes
E% (jcuLI s. COtte tr:ul riIctiuuI o Ol'ril it d1 s

avautag's roeiproques et i'notstabLs. Le
roiver inonlriet uîetrait (in 1 1un1 IQes uis

grandq ebrrus qpi rencostrent c rS pp'portsý
avec P'Eglie :llrtande,et les filètes vertient
triompler. grâce à la frimetd u Siut-Siége
et de son auguste lonitife, uinpricipe qu'ils
ecnservronuit ,ans toutesa uret. pour tléii-
tetion el 'exCiîle des mitions ehliques.

Nois réf'uronlus ie lecteur à la parti ie 1eb-
gieulse th dCet te felulle où se trou ve ulle ilîme-
tion plus amp lii - Comeile National d'[r-

coLoxisATiN DEs ToWvsHPs. -. Onappreiud
par le Jrald ( dc -qu'à unmes~esmiiiblée

des drer s de p Asscitionp our la Colo-
nisa ioni tics Townsi l del ost, un a rsolu île
fair e lune collecte Inr venîir 'n :ude auix Ci-
lois ue 'Association a Pri su wis sa protetin.

Nous ft rons observer. en lassat. a nus lez
teurs, qIue le-s ïces do Québec fouît connaître
leur zèle pour la Colonisaion par leurs actes
et nt seulement par leurs iarohs. ls omt
une associutitn orgnmsée et en prcnn ce.
La ville est partagée en rnuire quartiers et
des membris sont noimóils pour faire foie-
tuurilier Iuvre( lants teursquartiers rspectifs.

A uintreul.de regrettables divisios ontdé-
truit P' A ssuaiurtatioquli s'y était fruée.t les ci-
toeuns ni s'occupent plus du uni de Colonisa-
tion. Le clergé seul a continnè ce s'en occuper.
et nous iiiformié que de uouveaux effort( doi-
vent être aits pour activer Iiivre'. Mails les
résulats de ces eflorts seromut nécss duremen t
leni s et. peefiicaces.si hes laïcs qui Ont mission
dc- promouvoir les intérêts tmatériats dliu pIe
ne snttent à la tC de cttevura et <ils ne
se donnent un peu dce peinepour la tire réus-
sir.

Arrêter le flot die 'ètémigmrtion gîuu routle
sans cesse vers les El s.Uis. fâire enitri
dans lenur patrie ds muilliers cide Canadiens qui
serant si heureux <.e revenir au Canada, s'ils
y pouvaient trouver ua vie qluils vont rlcrcheir
ailIeurs. ce cnt là assurmint des objets bien
duiroes d'être aor'de.m t our-uiivis par tous
es vrais amis luI ipays. Comment done expli-

quer l'apthii, la trpeur qi règnent à cet
égard parini pres jue tous nos chauds partisans

politiqîues ?

ef Deminh,à 10 heures du matin.ura lien
la bénédiction che la irre mantuultairedi ut nîon-
veau Colégr dIeS R .. P .TJsites. Mur. dle
\loit re Il présidera la cérémoi .et Igr. de

Toroito fera le discoursl e cineouutance. Ls
citoyens de Montréal s'y trouveron sans dotte
en grand nombre. Déjà ils ont. témoigné de
Iiniérêt qu'ils portent à t'érection dut niu-
vel édifice, en souscrivnt nouis dton. puAr à
peu pls un tiers dit coût de sa conîstruuctionu.

L jury d'accusation I dr la Courciinulle
des Troi-iZivières a cfdéc-ur oi ccusi-
sion d'incendimt à St, Gré orie coutre [siuore
liHoulé, Charles Allison, Ruahel Poirier etl

George Pilé.comme perpétr tturs'piicipux
iu second chef, et contr Piete 3elliveauit

sous untu lité d complice a vant la c ommiiission
dli crirme.L't ilrtion de ctte affudre de-
vutit être poursuivie saieulidi dernier. Plu-
Sicurs des mi'eiss ont plaidé nlon-coupable.

D'uttres accus: ibous Omit t'prtées conitre
certains individus là la iute du md jury,
pour turjur . Il a assi proéd Pàexamen dî
dliolitiois pour emmtes et tentatives con-
tr 'mutita publbiue, uomte suites d(e
la resistaice à la lii des écles Il y a uile

ndeF ferniction des esprits a rois-Riviò-
res. lit à ce sujet ui corrcspondat tdu lr/J.
et unlle Ioule copilluete i'umecbiir:ut le palais de
.Iiitice lors dItiu it des 1rue bi/s c iques-
tion par le grand jry.

Le Pairlemit Pro-inial vient d'être proroo-
gé jusqu'au 23 d'ctobr'e. ipar utile rproclama-
lion publiée dans un i r diue la Gui /-

Le gohuvrneur-g'n éral do rutonur depuis
imleter'ed'li de soil eseiricu i suir' ls lar s d'eI
lha mît. est reparti pout rNù. ir u ih ru-
.oidr' twrady l lugin. avmu î''î rîl ue e il est mt.

essamatn-Itut attndil à Toronto. |

T'exhiihbition hmrttile qui doit avoir lieu
sur lu terraind d.. iol'mTorrance.u M au f-u
bourg St. Atitoine, jeudi proclimin leI c9 du
courni't. uromet d'étre mauugiuie, Lu socilé
d'lilorticlture se cuill uese unu eurs comus
et d'hounes de gLtt binen mpcte ts à pro-
mucuivoir cette branche utile et aigréulU de
iuustrie loaIle. Nous li-uns uhuts quelgtnus

journaux une invitutidonm pulqcu l ctrihuier
pur des dns tii fleurs, etc., à 'embelli.sieet
de ce bazar.

Nouns \on11s omis de di - que dans lu sé.1ne
dru Conisueil de Vifh, ltenue le 9, il a été réslut

qunidiner public serait ofldo uId la part dIe
citoyensa xeMontrll aux ltrunerr de distine-
tion qui visiteroit la cité mi l'occasion il elexii-
bition indlustri-ile qui aura liu v uoctoure pro-
ehain.Sur treize conseipiers préseuts à li sém.-
ce, deuxsUlemen Màt t voté aecmrue do ce
ptrcjet.Le diner aura don lion, et le maire i
toné un cmnité pouroganisaion l ubanquet.

Oui lit dans l Canudigoe les Citoyins
de Quiibec vieuneut de prsenter à George
Okill Stutrit, Ee'ver. Ex-laire de Québic, n
vaso d'argent riihemt ciselé. de 3 w poces
dle hauteur, fhriquo par . Barber et
Smith de Cornhlit. Londres. Ce don a poîr
huit de reconnaitro les services que M. Stulart
a rendus à a villle endat les qgtatvre annéc
qu'il y a1 remlies les iuetions cde lire, ut

Iour en p rututer le souvenir. M. Stuart ia
témoigné dml s vi 'reconnaiss.iue pour
honneur:ui lmi était fuit.

Ui meurire vient ud'tre commis îi Vlilge
Frnaçis. près d -Kinisoini par tn individu
dl nom de Clirts Mtlhieu luii a fruppé à
coiut de colituuti son coinignon, appelé Da-
iien. dau1s u querell .:i les jouiraux lie

disent pas quel 1 put utre lorigine.

La semint drnièreu niii jeun homme d
Qéueec, i-d-vant rlut 'emplo de .M. Harti-
g-. i iintre, deserta le postr, après s',tire
nanti d'umic soume d'arge'ut aUppartennt i
soin liaitre. pleur1u'nett pour hii. mais
fort heureutm-nt pour' -s autres parti's in-
tére-ssès, il avait compté sams etélégrapli
iiluetriq1 -ue uiss.ià son arrive à Mo:ntra)l, le
lendemain m a atin, hi police préveuet à
temts, arrta le délinquant à sa grande sur-
pîrise.

On lit dansr le Nor-h ./1neric"n
"Ui dcteu~r Crew domicilie sur la rue

Yonuug (Tromo), dan s P'intérieuur de la cité,
s'étant urn d'u fusil à dtux ci nons, et d'un
pistolet, se rndit à une uubergo près de

YorIkville. Sur-la diemiîaiicle que lui fit le pro-
pnretaire dIe ce .Lu'il voulait fhire ce csanes uries,
il réêlpoiclit qu'il avait Fiutntin îe tue'q l.'
ques petits garçons qui avaient pills' son ver.
ger. Il pria etn me tepilrs le propriétaire de
pren:re soin dIe soui fusil ;pcut d'inusuuîumts utapurs
il revintetiii redemanda sol riiîe uuti is
sants lui donner le tems d'efectuern cette remise
il saisit sont pistolet et le tira sur Pautibergiste,
qui In hrballe efilerla au T . L'grestunr
été arrét ù, mais est parvent u à 'échalié pper. On
lc suppose toiiurairelmentatteitt d'li
tion uemtl."

Oi lit dans le Louuiseil/e Courier, à lu. cit
du 30 août. tunt i rigiqute év emient cdont mis
aubrgron- le recit.:

iUn tied.Cl cii d noum de Fox, s'ètnt ren-
liI le soir. czli- son ami iile docteur imil<hudIl, y
lin co rstio avec ln ijeuI idamlle dont Ce
dernier eLait le beamu-r s. is étailIt sels
hs umt ut lppartemcuiect cld uela umisoi dliitDr.
undaull. uix prolongent cette visite au

àdes lornes co)vena biles. fut verti Par
iierlucutici gii loi lit observer quîe le temîs
éttl venti pour ele d se reire.Fox s'vpposa
et uprès avoir élteint lu lumièr.i semparalu e
lu juieC feuru mme. Aulx Cris qu'elle luss l
Dr . liilda'u l fpeu sa hudevetiir ii sonu seomurs,
et voulut entreprendre de l idégager. lu'ls
Fox, m-iié d'un cotitu, ut.le soimlii ma 'avec me-

:s dle ut'nii rien liire. Le Dr. Rindall
crut uu aussitót le Dr Fox i'Viuî iion qui'h te-
tuit à li main. et (duis les ef is dl'une litue
charé, lui coupa la gurg : Folx île suirvé-

euti que pu( de moments à cette blessure, in
verdlicit d'humi'e justifiab luit rendu par
le Corone 0'r lnfiLvetui itr ci lr. a

No u Ye I les Religeses.

Cosc.e sri'os luut.ANn.-fLe, s jiour-
ii'înmx iraaiitlmi nous aiportrent Idelon±gs -t
iiténirressants dltails suir l'ouutvertmure du Coli.
cle nmationil. quii an rulieu à Thurles le
2 m2, u imil ie 'ui uconeoutrs immense us

p" ult tionis i'euui <I 'd s uti ro..s et des Ii.st in-
ces time très éloigiées pour usitr à euete
solennité.

Lua, ville avait dès lel mttin ln mir de féle ;
1lcs ilmagasin, et hutiqus étnieult fmI.s t la
curiou 10i tde ul fthu- 'rtait rien uni ire-n'tcillt--.
ment ci à lai lteu tunvhieiaite aveciu luelle eîlc
recevaiit lrtuuuê a lélituri 'd. PArc.linèuie Pri-
ima t d'[rlande. sur le d-ssge il li procession,

qui m turaversé lu lbt'.
Les l'resdh Cociile sont au nombre ie

vingt-quatre. ilutru Arcrl uei s, et vingt
[vpws. 'Trius lprélat-, reteus dans lutr
dicèe loIur cuiie de iimîlmuilie, out envové des
foidés de oIcuvo cir. On remarumit PA Ih>é mi-
tré des Trapp:stes irlanis dîr Lu \l-eru v. lus
Provinciaux de divers curlrc-s, c-itre uires
ceux de lut Soiété e .l s I -les Domiiicaiu,
dI t CaUrmnes déchm ssn. Is Arguustinis et dres
Franiies:-intus.

Ls ieibrets citi ch-rg- ssistint Iu rétu-
nion en nombre considemuhe. indepenun..
mînt des vicar-s-g-nr-ux qupi miibeuit atc-
compliigié les prdlets des ihtologiin et îles
sco'retimis lu Coueile, bhioupuî rl'eceèsitnit.
<qîes etuient Iccouirts dil tois les diocèsis d'lr-
landc pur élrt tits du cespectacle tuts-
si nouvu riue solfinel.

Les hdétails rle cette <uc-réurnonir-, qiue reu-
dait si impouut fu pr -ne l'un si rani.l
noemibr-i d'Evèrques. d'ech-usirn'iqfues ut dIe re-
li-eux. ruisnt avoiur furtfdut :ucpaoe ieque-
suio cin A rrt-une.

A près" h prié r-s. les eéréuîu n 'I-'usauge et
ui <liscuirs do- Mgr. 13ke, évque du Dro-
ior, les Pirs sesu sont retirés pour :nunen-
,,r leurs trs "u 1x. Ou pese que le Coueie 
churca pas imoins d'un mois.

'i.<or r.--On litci anis l journil iiiiiiist'-
rial ila Crocre di Saoina Ilii 19 nîoût:

" Atujoiird'Ii. M. Pinielli, président de li
Chambre lus Députos, est. pr<ti pouir lomiie
avec M. 'ot el '(rof'sseur ce lui FacuIté d',
thuoluirie à lUniversité royale ties Ortudfes île
Tur îin."

- .~Qt.ua~rtw.~i?" -

m'avait jamais quitte, celle qui m'aiuit seul
tutu muonle ! morte, vous mîla iBre ! Ah i q(Iue
me reste-t-il alors ici-bas.

*Une voix étoufflée répondit
-Dieu !
Matrice se redressa épouvanté ! Etait-ce

mi dernier souipir de la morte ou sa propre
conscienle qui avait répond i 11 ne chercha
point à le savoir; mais il avait compris la ré
ponse, et il 'accepta.

Ce fut alors quîe je comniîçai à le cor.nnî-
tre ; j'allmis Souvent le voir à la petite inison
cLoct roi ; il se prètait à mes jeux d'enfiit, trie
racontait ses pl uts belles histoires. et me ilaissait
cueillir ties fleurs. Déshérité de touits les
grâces qui attirent, il se montrait indidgentt
pour ceux qui le fuyaient, reconnaissant pour
ceux qi venaient à lui. Sans s'offrir jaumiais,
il était toujours lprét à accueillir. Abandon,
dédain, il subissait tout avec mie patiente
doncetr, et suir cette croix de la vie où l'in
suiltaient ses bourreaux, il répétait, comme le
Christ :

-c Pardonneez-leir, mon père, car ils-ne
saven t ce qu'ils fount."

Aucun autre employé.ne montrait autant
île probité, de zèle et d'intelligence ; niais
ceux qui auraient put faire valoir ses services
se sentaiéeit repoussés parsa difformité. Privé
die protecteurs. il vit toujours ses droits mté-
connus. On lui préférait ceux qui avaient su
plaire, et, en lui laissant l'humble emploi qui
le faisait vivre, on semblait lii fluire grâce.
L'onîele Maurice supporta Pinjustice comme
il, avait inupporté le dédaiiin;méconntui par

les hommes, il levait les yeux plus haut et se
con]finit att jiugeniir t de Celui1i qu1'on tei euit
tronpher.

Il habititdans le fanibour'g unîe vielle mai-
son où logeaient dIes ou vriers ;i uussi pautvres que
lui, mais moins abandoinnés. Une seule de sos
voisint's vivait sans famil le, da ns utile Ietite
rnansarde oi pénétr;uut la pluie et le vent.
C'était une jeuine fille pâle, silencieuse, sans
heamir(, et rgne recomnidiiait scutteuneet sa
misère rèsignlée. On nie la voyit j. maisuadres-
ser la parole à mine autre femme ; auciiun chant
îî'égauyitn. sa nansarde ; eivelolée dais titn
morne abattement comme dans umie sorte île
liicemul, elle travaillait sans ardeur et saiis dis-
tract ion. Sa lanîîgnîeu r avaiti tuheli \uuri-
ce : il essya dc luIi parler ; elle répondit avec
dotucenur, mais brièvenent. Il était aisé de
voir que son silence et sa solitude lii étaient
plus chers que la bienveillance du petit bos-
su; il se le tint pour dit et redevint iniut.

Mais l'aiguille de TlFoilnette la nourrissait à
grand peine ; bientôt le travail s'arrêta ! Mat-
rice apprit que la jeutie fIlle manquait de
tout et que les fouîrnisseurs refuisaient dIe lui
faire cré:it. Il coturuit aussitôt chez ces :ler-
niers et s'engagea à leur payer secrètement
tout ce qu'ils donneraient à Toinettc.

Les choses allèrenit ainsi pendant plusieurs
mois. Le chômage continuait pour la ,jeune
couturière qui finit par s'effrayer des obliga-
tions qu'elle contractait envers les rnarchands.
Elle voulcut s'en expliquier avec eux, et dans
cet te explication tout se écoivrit.

Son premier mioi î'emîenut fut de courir chiez

l'oncle Maurien pour le remercier à genonn .
Sa froideur labitielle ivait fait pIlace à unîe
inexprimable attendrissement ; il qerlblait
(qlie la reconnliiaiissaice et fondît tuit2s les
glaces de ce cemur engourdi.

Délivré d(ls-lors de lPembarras di secret, le
pet i. bossa pu donner plus d'cflicacité à ses
bieniflits. Toinette devint pour lui mne sur
aiux bnsoins de laquelle il eût droit de veiller.1
Depuis lu mort de sa müre, c'étaita l pemii-
ère fuis qu'il pouvait mêler quelqii'In sa
vie. La jeuul fille recevait ses soins avec
nue sensibilut réservée. Tous les efforts de
Mauîriceu lie pouvaient dissiper soi f'ond de
tristesse : elle paraissait touchée de sa bonté ;
elle le lui e. primait parfois a.vec effusionianîais
là s'arrêtaient ses confidences. Penché sur
ce oeur fOrmóé, le petit bossu ne pou l'ait y
lire. A la véritè, il s'y ap[ltnait peu : tout
entier au honiheur de n'être plus seul, il accep-
tait Toinette telle que ses longues épreuves
l'avaient faite ; il Paimait ainsi et ne sopii-
tait autre chose que de conserver sa compa-

nie.

Tesensiblement cette idée s'empara de sonu
esprit jusqu'à y effacer tout le reste. LaL. je1i-
ne fille était sans finille aimsi que lu i ; 'ha-
bitude avait adouci pour elle sa laidiiir ; elle
semblait le voir avec une affection compatis-
sante ! Que pouvait-il attendre de plus ? .Tus-
qu'alors lc'epoir de se faire accepter d'une
compagne avait été. repoussé par le petit hos-
su comime u rêve ; mais le hasard semblait
avoir trava i'îé à un faire Lin réalité. A rès

bien d es h ésitatiouis, il s'enhardit et se décida
à hli porlr.

C'talit un suir : Puncle MIure trés-éliut
se dirigen \'rs la mansard e Pouvriêre. Aui
moment d'entier, il li sembla tendre une
Voix étraugère qui prononçait le iom de la
-leune fille. Il poussa vivement la porte eou-
trouverte et aperçut Toinette qui pîleurait ap-1
puyée sur lépaule dun jeune homie portant
le costtme de matelot.

A la vite di1petit Lbossî1, ellîe se dégagea vi-
Veient, courut à li1i et s'écria ;

-Alh venez, veiez, c'est lui que je croy-
ais mîîortJ c'est ulien, cest mon liauc î!

L'oncle M raice recula el clhancelhmt. I
venait de tot cornprendre d un seul mot!

fI lui sembla iue la terre fIlIchsssauit et qu1!e
son cemir allait se briser ;mais la même voix
qu'il avait entendue près dcit lit de mort de sa
mère retentitlde nouveau à son oreille, et il
se red rossa ranimé. Dmu lui restait tuoujours.

lIli même aiccomplll);Iagna les nou veul tx Ina-
ns sîur la roite lorsqu'ils partirent, et, auès
leur avoir souhait tout le bnheuqilueliii était
refusé, il revint résigInó à la vieille maison du
fiibourz.

Ce fut là qu'il acheva sa vie,abanuonnê des
honrues, m1ais non. comm e il le disait, iu
.PJre r9, est m: cuux. Partout il sentait sa
présence ; clle lui tenait lien du reste. Lors-
qu'il rnnitit, ce fît ii souriant, et comme iun
exil6 qui s'eminbar 1qie pour sa patric. Ceui
qui lavait consol de 'indigence et des infir-
niRté., de 'qijustîce et de isolemeht, avait
su lui oie un hCifait d la imort.

Huit heures. Toit ce qne ei viens d'écrirc
m'a troublé !.lusqui'à présnt. ai cherché ldes
eiîseignceets pour la vie dans la vie ! Se-
rait-il dloue vrai que les principes lhinains
ne puisseit toujours stulfire qu'aii-dessiis le
la blnté, de pImiudence. de la nodération,
die l'humilité, d idévouement lui imême, il y

i a une grande idée qui pent seule faire face
aux grianides infhrtuies, et que si PommIe a
ibeson de sa vertiu pour les autres, il a besoini
(di sentiment roligieux pour lui-même 1

Qiand, selon dxpresou te P'cclósiaste,
le vin de lajeunesse cn 11rcOn espère se sillire
fuit. heureux eta im, on croit, comme Ajax,
pouvoir cipper à tentes les cm pêts mal/gr
/es dieux; umis, plus tard, les épaules se cour-
buet, le bonheol- s'effeuille, les affections s'é-
teignent, et alors, effrayéd ci vide et de holt-
auntcn étend les bras,comme Penfalt surpns
par los ténèbres, et on1 appo'le au secours Ce-
lui qlui est partout.

Je demandais ce matin pourquoi tout de-
vient Confus pour les sociétés et pour les iii-
vidus. La raison humaine allume CIn vain,
d'heure en heurC, qeiInlioi nouveau flanbeau
sur les boriies lit chemin, la inut devient toit-
jours pius oinbre !N'est-ce poin't pîrce qu'on
laisse s'éloigner, de plus en] plus, le soleil jes
omes, iEu

(A continier.)

Celii qni hait le travail n'a ases ni de so,
ai des atris
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